
M A R C H A I S 
S U R L A 

D E F E N S I V E 
C'esl un bien maussade rapport qu'a présenté Georges Marchais devant le 

Comité central du P«C»F les 27 et 28 mai. Tout y est : la satisfaction imbue du 
soi-disant «grand parti de la classe ouvrière», les pleurnicheries sur les «méfaits 
de la propagande réactionnaite» et les phrases creuses mais ronflantes sur la 
«démocratie if. 

Mais qu'on ne s'y trompe pas. dans cette grisaille c'est de bout en bout un 
rapport DEFENSIF qu'a présenté le secrétaire général du parti révisionniste et 
qui témoigne des difficultés croissantes et insurmontables rencontrées pai la 
ligne de trahison des intérêts de la classe ouvrière, du peuple et de la nation. 

Posez vous la question : pourquoi les dirigeants du P«C» F ont-ils tant besoin 
de clamer de plus en plus fort qu'ils sont «le grand parti de la classe ouvrière» ? 
Tout simplement parce que la classe ouvrière découvre de plus en plus leur vrai 
visage et les repousse avec indignation. Pourquoi Georges Marchais a-t-il besoin 
de déclarer que le t>P«C»F n'a jamais, en aucune circonstance, levé la main con 
tre les libertés)! ? Imagine/ vous Marx ou Lénine se justifiant piteusement ainsi ? 
Mais Georges Marchais est antimarxisle et antiléniniste ! N'est-ce pas lui précisé­
ment qui exigeait la mise hors la loi bourgeoise des «prochinois» lors de la 
fondation du Parti communiste marxiste-léniniste de France. Et quand le 
PCMLF à la suite de son activité révolutionnaire fut conttaint à la clandestinité 
par le pouvoir, le 12 juin 1968, qui cria victoire sinon Georges Marchais et tous 
les dirigeants du parti révisionniste ? Qui également ne cessa (le réclamer à 
l'Assemblée nationale, au Sénat, dans la presse bourgeoise le vote de la loi 
scélérate «anticasseursii ? El dans la CGT qui lève la main contre les libertés de 
la classe ouvrière en excluant les militants révolulionnaires qui refuseni le 
Programme commun, comme à l'Alsthom Saint-Ouen, en janvier 1974, à 
l'entreprise Guillouard à Nantes en juin'1974, â Hollenstein en janvier 197b, à 
Kodak tout récemment et en bien d'autres entreprises. Et au Portugal qui a lait 
limiter le droit de grève sinon le ministre du Travail,Cunhal, premier secrétaire 
du P«C»P ? Qui a fait interdire les organisations marxistes-léninistes AOC et 
MRPP el arrêter leurs militants sinon le parti «frère» du P«C»F ? Et qui sinon ce 
même P«C»P prive de liberté de presse le Paru socialiste de Mario Soarès ? 

Vous voyez on n'a même pas besoin d'aller jusqu'en Pologne, où les chars 
russes tirent sur les grévistes, ni même jusqu'en URSS, où c'est par la terreur 
sociale-fasciste que sont réprimés les moovements révolutionnaires des ouvriers 
et du peuple, on n'imagine très bien ce que serait ce fameux «socialisme aux 
couleurs de la France» ; liberté pour les exploiteurs d'exploiter et répression 
sociale-fasciste de la classe ouvrière et du peuple. 

Non décidément Georges Marchais aura beau lancer des «défis démocra­
tiques» comme il dit et signer avec le Parti socialiste de grandes déclarations 
sur les libertés, ce ne sera jamais que chiffon de papier. D'autant plus que si 
ramais les masses populaires venaient à s'en indigner ou même si seulement les 
dirigeants révisionnistes venaient à manquer, comme ce fut le cas en Tchécoslo­
vaquie, à leur «devoir d'obéissance» vis-à-vis du parti père, russe, quB croyez-
vous qu'il arriverait ? 

Ce n'est pas pour rien que le prosoviétique fanatique, le champion de la 
défense du social-impérialisme russe, Kanapa vieni d'être élu au Bureau poli­
tique I 

Voilé pourquoi nous disons à la classe ouvrière et aux masses popolaires, et 
plus particulièrement aux militants el sympathisants du PiiCnF que nous ne 
confondons pas avec la poignée de traîtres qui les dirige : le chemin du socialis­
me passe par la lutte contre le social-fascisme et pour le renforcement de l'indé­
pendance nationale ! 

Henri JOUR 

Indépendance 
pour 

les colonies! 
Faisant suite aux affrontements des 25 et 26 mai, de nouveaux inci­

dents violents ont éclaté mercredi soir à Djibouti, portant le total des 
morts à 15 et celui des blessés à plus de 200. 

La presse bourgeoise se faisant l'écho des autorités colonialistes fran­
çaises cherche à faire croire qu'il s'agit là d'affrontements fratricides 
opposant les deux ethnies Afar et Issa. «Le Monde» va jusqu'à parler de 
différends consécutifs à... une affaire de famille t Ce sont là purs men­
songes f 

La vérité est que ces incidents ont opposé la population de Djibouti 
à des agents en civil de la police coloniale auxquels s'étaient joints les 
membres de groupes dirigés par des colonialistes. Le porte-parole de la 
Ligue populaire africaine pour l'indépendance, M. Ahmed Dini, a décla­
ré qu'il y a eu «affrontement entre une partie de la population appar­
tenant aux deux eihnies ei favorable à l'accession du territoire à l'indé­
pendance et une traction dirigée personnellement par M. Ali Aref 
Bourhan, {lequel) veut inciter la population à la guerre civile pour briser 
le mouvement d'unité en faveur de l'indépendance.» 

Pour notre part, nous nous sommes toujours prononcés avec la plus 
grande clarté pour l'accession immédiate à l'indépendance nationale de 
tous les prétendus «DOM» et «TOM», qui demeurent en fait des colo­
nies françaises. 

Nous dénonçons fermement l'instauration du couvre-feu à Djibouti, 
et toutes les mesures de répression colonialiste prises à l'encontre des 
peuples Afar et Issa, mesures dont le haut-commissaire de la République 
colonialiste, Christian Dablanc, a donné un aperçu en déclarant mardi : 
«La gendarmerie et les forces de l'ordre s'opposeront à toute action 
tendant à troubler l'ordre public. Les fauteurs de troubles seront arrê­
tés, poursuivis et, éventuellement, expulsés du territoire.il 

Nous appelons toutes les anticolonialistes de France à combattre 
systématiquement tous les mensonges de la presse bourgeoise française 
visant à dénigrer le caractère anti-impérialiste et anticolonialiste de la 
juste lutte des peuples Afar et Issa, ainsi que tous les nostalgiques de 
l'empire colonial français. Rien ne saurait justifier la présence colonia­
liste à Djibouti ! 

Comment peut-on prétendre défendre l'indépendance nationale de 
la France menacée par les superpuissances et répondre par la violence et 
l'oppression à la volonté d'indépendance nationale d'autres peuples ? 

Les peuples du monde se soutiennent mutuellement dans la lutte 
contre le colonialisme, le sionisme, le racisme, l'impérialisme et l'hégé­
monisme. 

LES PEUPLES AFAR ET ISSA VAINCRONT ! 

L e m o u v e m e n t 
de g r è v e s s 'étend 

A U X P T T : La grève se renforce au» centres de tri de Paris-Brune, Paris-Nord, 
Montparnasse. Les postiers avancent avec fermeté leurs revendications, entre 
autres l'embauche de 4 000 agents, fa suppression des sanctions, le salaire mini­
mum. 
A L A S N C F : A Saint-Etienne, les agents de conduite sont en grève tà 100 %), 
depuis le 20 mai. La grève s'étend aux dépôts de Lyon, Valence, Vénissieux, 
pour l'amélioration des conditions de travail. A Rennes, les agents de conduite 
sont en grève le 29. A Paris-Montparnasse, des mouvements éclatent également. 
A U X U S I N E S R H O N E - P O U L E N C : Le 28 mai, 60 000 travailleurs ont observé 
des mouvements de grève, contre les licenciements, pour la maintien de l'emploi. 
A U X U S I N E S C H A U S S O N : La grève continue, et à Meudon la police est inter­
venue dans la nuit du 28 au 29. elle a envahi le dépôt pour récupérer les stocks. 
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L A Q S 

UNE S ITUATION 
E X C E L L E N T E 
Un grand meeting a eu hou le 23 

ma) au stade de Viemiane, en signe 
de soutien à la lutte des masses popu­
laires à l'échelle nationale pour 
expulser les réactionnaires d'extième 
droite, pour consolider la paix et la 
concorde nationale et pour saluer la 
victoire du mouvement populaire. 

L e meeting auquel ont assisté des 
dizaines de milliers d'ouvriers, d'étu­
diants, de militaires et d'habitants de 
divers secteurs de la vie a été organisé 
par 21 organisations de la Commis­
sion de coordination pour le rétablis­
sement de la paix et la réalisation de 
la concorde nationale au Laos. 

Prenant la parole au meeting, 
Phoumi Vongvichit, vice-premier mi­
nistre et ministre des Affaires étran­
gères, a chaleureusement exalté la 
peuple de tous les secteurs de la vie 
pour sa )usto lutte pour expulser les 
réactionnaires d'extrême droite et 
pour maintenir la paix et la concorde 
nationale. I l a dit qu'au Laos, la lutte 
pour l'indépendance ot la justice se 
développait sur une vaste échelle. Les 
réactionnaires d'extrême droite, va­
lets des étrangers, ont subi de nou­
veaux échecs. Les gens qui ont com­
mis des crimes contre le peuple et la 
nation se sont enfuis â l'étranger. Des 
conditions favorables sont ainsi réu­
nies pour un remaniement du gouver­
nement d'union et l'installation d'une 
assemblée efficace représentant réel-
lement le peuple tout entier. 

I l a indiqué que malgré les change­
ments intervenus au Laos, la tâche du 
gouvernement provisoire d'union na­
tionale et du conseil politique natio­
nal de coalition est toujours d'appli­
quer l'accord de Vientiane et son pro­
tocole, et de réaliser la concorde 
nationale. Le peuple Lao poursuivra 
la voie indiquée dans le programme 
politique en 18 points. 

Concernant la politique extérieu­
re, il a dit que le Laos avancera dans 
la voie de la paix et de la neutralité 
et établira des relations amicales avec 
tous les pays, les pays voisins en par­
ticulier. «Nous accepterons volon­
tiers, de tous tes pays, quel que soit 
leur système politique, une aide qui 
ne soit pas assortie de conditions.» 

Encore à propos de la pièce satirique égyptienne, 

UNE V I C T O I R E 
DU P E U P L E E G Y P T I E N 

Dans un numéro précédent nous 
avions fait état de l'interdiction de la 
pièce satirique égyptienne n Vive la 
délégationn sur pression de l'a muas 
sade soviétique au Caire et de leurs 
mail ras de Moscou. 

«Vive la délégation» montre l'arri­
vée d'une «délégation d'amitié étran­
gère» dans un village égyptien, sa 
conduite impérialiste dans le pays, et 
la résistance des villageois. 

L a troupe Tahia Kariok a déposé 
une plainte contre l'interdiction 
devant le tribunal administratif du 
conseil d'État. L e 20 mai, le tribunal 
se prononçait en faveur de la levée 
de l'interdiction en présence de tous 
les membres de la troupe. 

Cette mesure est le résultat d'un 
grand mouvement d'indignation par­
mi le peuple égyptien. Ainsi Tahia 
Kariok s'était écriée, le 13 mai : 
aJe suis une égyptienne honnête, 
j'ai le droit de satiriser tous /es hom­
mes ou toutes les situations malhon­
nêtes qui existent dans notre société, 
et en particulier nos ennemis (...) 
Qu'a fait en Egypte l'Unton soviéti­
que, elle qui se prétend l'amie des 
Arabes ? Pour quelle raison l'Union 
soviétique reste-t-elle en Egypte ? 
Cela est très clair pour nous tous. 

puisque nous savons qui sont nos 
amis et qui sont nos ennemis (...) 
Pourquoi l'Union soviétique nous a-t-
elle pressés de rembourser nos dettes, 
alors que nous avions des difficultés 
économiques ? filous sommes égyp­
tiens et nous sommes pour notre 
patrie : l'Egypte.» 

Même indignation exprimée dans 
les journaux du Caire ; ainsi le "Ai 
AkhbarD a écrit : «Cette pièce popu­
laire rallète ce qui se passe dans notre 
propre pays. Elle est bien meilleure 
que les pièces dont les thèmes sont 
des plagiats de l'étranger, et qui n'ont 
rien à voir avec ce qui se passe che^ 
nous, u 

L e 21 mai tous les journaux égyp­
tiens ont annoncé en première page 
la levée de l'interdiction ; des centai­
nes dé personnes ont alors afflué aux 
guichets ; le 22 mai, le théâtre était 
plein à craquer et tous les spectateurs 
ont manifesté avec force, pendant 
leur spectacle, leur colère face aux 
menées des «amis» étrangers et leurs 
sentiments patriotiques profonds. 

Certains diront qu'il s'agit d'un *| 
petit fait sans importance. I l n'en est 
rien : il révèle au contraire la volonté 
de lutte anti-hégémonique du peuple 
égyptien qui vient d'inscrire une nou­
velle victoire A son actif. 

L E P R E S I D E N T N I M E I R Y 

«NON A U X 
S U P E R P U I S S A N C E S ! 
O U I A L ' U N I T E ARABE! » 

ni 'avenir du monde arabe dépend 
de la Un de la domination des deux 
superpuissances dans la région et des 
efforts que font les arabes pour réali­
ser l'intégration» a souligné le prési­
dent soudanais Gaalar Mohamed 
Nimeiry au cours d'une interview 
qu'il a accordée à l'hebdomadaire 
niypiit'ii "Al Mussawar» publiée lu 
22 mai. 

«Les Arabes sonl capables de faire 
face au défi de l'étape actuelle (...) 
Israël cherche à faire tramer tes cho­
ses en longueur pour restaurer la 
situation qui n'est ni la guerre ni la 
paix. La confrontation militaire avec 
Israël reste encore nécessaire et cela 
exige un soutien militaire illimité aux 
pays du front». 

Appelant à l'intégration économi­
que entre les Arabes, il a précisé 
qu'une telle intégration était devenue 
une nécessité du fait de l'existence 
de grands groupes économiques inter­
nationaux. «Les peuples arabes doi­
vent montrer la voie de l'unité, car tel 
doit être le résultat de l'intégration 
économique et de la coordination 
politique.» 

Les bûcherons suédois, qui sont 
entrés maintenant dans leur neuviè­
me semaine de grève, sont indignés 
de la tentative des révisionnistes 
soviétiques de saboter leurs grève/et 
d'en tirer profits. 

Environ une dizaine de milliers de 
bûcherons dans le nord de la Suède 
ont cessé leur travail pour demander 
des salaires mensuels fixes au lieu du 
système de salaire à la pièce. Leur 
action a eu le soutien des flotteurs 
qui ont fait récemment de leur côté 
une grève en signe de solidarité. 

La grève a frappé durement les 
compagnies du bois, lesquelles ont 

F A C E A U X B U C H E R O N S S U E D O I S 

L'URSS b r i s e u s e d e g r è v e 
essayé d'y riposter en important du 
bois à haut prix. Les révisiumûstes 
soviétiques ont accru immédiatement 
leurs livraisons en Suède, en augmen­
tant le prix de 160 à 200 couronnes 
suédoises le mètre cube. Parmi les 
compagnies qui ont acheté du bois 
soviétique figuraient Modo, Holmen 
et Assi. La commande de la Holmen 
était de 100 000 mètres cubes. 

Les bûcherons suédois ont été 
grandement indignés des agissements 
soviétiques qu'ils considèrent égale­
ment comme un acte de sabotage 
contre leur grève. Leur comité de 

grève a appelé les dockers à boycot­
ter l'importation du bois par les capi­
talistes. 

Déjà en été 1974, lorsque les sar­
diniers portugais étaient en grève, 
l'URSS apparut soudain parmi les 
exportateurs de sardines en envoyant 
un de ses navires réfrigérateurs à 
Lisbonne avec 1 500 tonnes de 
sardines. 

« Social isteso, a internationalistes» 
les dirigeants de Moscou ? Non, ce 
sont des saboteurs des grèves ouvriè­

res sur le plan international. Ce sont di 
faits qui parlent net I 

L e s ouvriers américains 
à l'action contre le chômage 

Le 26 avril dernier 60 000 ou­
vriers américains se sont rassemblés à 
Washington pour protester contre le 
chômage en augmentation et l'infla­
tion galopante. 

Voilà longtemps que la base récla­
mait une telle initiative, la direction 
ultra-réactionnaire et de collabora­
tion de classe, de la Confédération 
syndicale (AFL-CIOI, refusant d'or­
ganiser un quelconque mouvement de 
protestation. Finalement, les diri­
geants ont été contraints d'organiser 
un meeting dans le stade de Washing­
ton... pour y inviter le dénommé... 
Humpbrey, membre du Parti démo­
crate, bien connu en France des 
militants anti-impérialistes..., «à don­
ner son avis sur la situation». 

La colère des ouvriers devant cet­
te manœuvre et la présence de ce 
représentant bien connu du capital 
monopoleur US a été des plus vives. 
Des milliers d'entre eux sont descen­

dus des tribunes et ont organisé une 
manifestation spontanée demandant : 

«Ou travail tout de suite, pas de 
discours le 
«Non au racisme I» 
«Oelroit-Afrique du Sud, même 
combat I D 

Les politiciens bourgeois et leurs 
complices syndicaux ont dû quitter 
la tribune sous les huées de la foule. 

Notons au passage que t'organe 
central du parti révisionniste «Daily 
World» a déclaré au sujet de cette 
manifestation spontanée : «Ce fut 
probablement une action de racistes, 
provocateurs ultragauchistes, proba­
blement un «sale tour» genre Water-

Sans commentaires... 

Ce grand rassemblement est signi­
ficatif de la lutte grandissante de la 
classe ouvrière américaine contre te 
chômage et la misère, et contre tous 
ses ennemis I 

Renforçons notre soutien 
au peuple palestinien 

'armée sioniste israélienne a pénétré en teeri-
ed 'Alt E l Shaab. L'armée libanaise a violem-

Samedi, è l'aube, une unité de 
toire libanais, à la hauteur du villa) 
ment riposté è cette agression. 

L'agence de presse palestinienne Wafa a signalé que des combats avaient lieu 
également dans les secteurs de Nahoura et de Beit Wahoun. L e communiqué 
signalait que l'ennemi avait attaqué «les positions de l'armée libanaise et celle de 
la résistance palestinienne». De son côté, le ministre de la Défense libanais 
publiait un communiqué où il précisait que «l'aviation et l'artillerie ennemies 
intensifiaient leurs attaques dans une vaine tentative pour évacuer les morts et 
les blessés israéliens». 

D'autre part, les agressions répétées au Liban, des fascistes libanais (des «pha­
langes») contre les feddayine palestiniens, dépassent largement le cadre national 
libanais. Elles se situent au cœur du Moyen-Orient où deux superpuissances, 
USA -URSS , veulent maintenir une situation de «ni guerre, ni paix», qui lie les 
mains au peuple palestinien qui te bat héroïquement pour recouvrer ses territoi­
res occupés par l'armée sioniste. Et comme l'écrivait samedi le journal égyptien 
«A l Ahram» : «si tous les pays arabes sont soucieux de préserver la souveraineté 
du Liban, ils sont en même temps soucieux de renforcer la position de l'OLP et 
d'éviter à la résistance palestinienne des épreuves difficiles». 

Notre tache est de renforcer noire soutien, conjointement à celui des pays 
et peuples arBbes, pour aider le peuple palestinien à recouvrât ses justes droits : 
«Une Palestine libre, démocratique et laïque». 

A B O N N E Z V O U S A L ' H U M A N I T E - R O U G E 
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LES PARTIS 
COMMUNISTES 

EN ASIE DU SUD-EST 
Les victoires indochinoises viennent de marquer une étape révolu­

tionnaire importante en Asie du sud-est. Dans les pays voisins, les autres 
peuples, sous la conduite de leurs partis communistes, ont engagé ta 
résistance contre l'impérialisme, social-impérialisme y compris qui tente 
de s'infiltrer dans la région. /Vous publions ci-dessous les échos de leurs 
luttes et des combats révolutionnaires de leurs partis. Une situation 
excellente est créée en Asie du sud-est que les partis communistes 
n'ont de cesse de rendre meilleure encore. 

I \ IK ) \KS IK 

Pei révérer dans la lutle 
Voilà bientôt dix ans que le Par­

ti communiste d'Indonésie a reçu 
le coup le plus dur de son histoire : 
fort de près de 2.5 millions de mem­
bres regroupant plus de 12 millions 
de militants dans des organisations 
de masse, il s'est trouvé paralysé et 
démantelé par les chefs militaires 
au service des forces féodales inté­
rieures et de l'impérialisme étran­
ger. Une répression des plus féroces 
massacra plus de 500 000 indoné­
siens. Dès septembre 1966, la direc­
tion du parti examina, dans une auto­
critique d'une grande portée, la ques­
tion du front uni et sa pratique, la 
question du rôle dirigeant du parti 
dans le front, désignant comme for­
me principale de lutte, la lutte popu­
laire armée des paysans sous direc­
tion du prolétariat. Son contenu est 
d'une grande richesse pour tous les 
communistes du monde entier. 

Au/ourd'hui, le Parti communiste 
d'Indonésie s'emploie à surmonter les 
difficultés et persévère avec vaillance 
dans le combat comme le souligne le 

message du Parti communiste chinois 
à l'occasion du 55e anniversaire de la 
fondation du parti indonésien, le 22 
mai dernier : 

«Le parti communiste d'Indonésie 
esl le noyau dirigeant de ta révolution 
que mène le peuple indonésien. Au 
cours des quelque cinquante derniè­
res années, le Parti communiste d'In­
donésie, au mépiis de la force bruta­
le, avançant par vagues successives, a 
dirigé le peuple indonésien dans une 
lutte ardue pour servir la cause de la 
libération nationale de l'Indonésie. 
A l'heure actuelle, la révolution en 
Indonésie connaît ries revers tempo­
raires et le Parti communiste d'Indo­
nésie se trouve dans une situation dif­
ficile. Mais, quelle que fui la virulen­
ce du contre-courant cowre-révo.'u-
tionnaire, les communistes indoné­
siens ne se sont pas laissés intimider, 
à plus forte raison ne se sont pas 
soumis. Votre parti, dans ces condi­
tions extrêmement difficiles et com­
plexes, resserre son unité, persévère 
dans la lutte.n 

TH AILAM)!' 
I 97 Lune lion ni' année 

A l'occasion de son 32e anniver­
saire, le Parti communiste de Thailan-
dè a fait le point sur l'année 1974, 
déclarant notammeni ; 

«La révolution constitue la ten­
dance principale dans le monde d'au­
jourd'hui. Au cours de l'année passée, 
la lutte de c/asse et la lutte nationale 
en Thaïlande sont devenues encore 
plus âpres. 

«Dans les régions sous domination 
réactionnaire, les ouvriers et em­
ployés se sont unis dans une lutte 
résolue contre l'oppression et l'ex­
ploitation par la grande bourgeoisie 
et par les monopoleurs étrangers. Ils 
n'ont cessé de remporter des victoi­
res. Les étudiants, les lycéens et les 
intellectuels se sont opposés, dans 
une solidarité étendue, aux matières 
d'enseignement et au système d'édu­
cation réactionnaires, à l'oppression 
et à la persécution. Ils ont persévéré 
dans la lutte pour l'indépendance, 
la démocratie et la justice sociale. Ils 
ont apporté un ferme soutien à la lut­
te des ouvriers, des paysans et ries 
masses déshéritées. Les habitants pau­
vres ries villes, les professeurs, les ins­
tituteurs, les membres rie profession 
libérale, les petits fonctionnaires, les 
patrons des moyennes et petites 
wtieptises ainsi que les moines et les 
fidèles bouddhistes se sont dressés 

nombreux dans la lutte contre la clas­
se dominante qui est responsable de 
ta récession économique, rie la hausse 
des prix, rie la misère et rie la 'uine 
du peuple. En même temps ils ont 
exigé l'établissement rie contacts avec 
la République populaire de Chine. 

»Dans les vastes régions rurales, 
les paysans dans quelques dizaines de 
préfectures se sont levés contre l'op­
pression et l'exploitation ries proprié 
taires fonciers et ries usuriers. Ils se 
sont engagés dans une lutte résolue 
pour l'acquisition rie la terre, source 
de la vie. pour défendre les fruits du 
travail et reprendre les terres usur­
pées. La lutle de nos compatriotes 
musulmans dans la partie sud du 
pays contre l'oppression, la discrimi­
nation raciale et la répression prati­
quées par le gouvernement réaction­
naire est en plein développement. 

» Dans les vastes zones de guéri/ia 
et les bases révolutionnaires, les fa­
ces armées populaires et le peuple 
lê/oiutionnaire n'ont cessé, au cours 
de l'année écoulée, rie remporter des 
victoires dans la mobilisation des 
masses et l'élimination rie l'ennemi, 
réussissant à faire face à plusieurs 
reprises à /'-{encerclement et à fa 
répression» de l'ennemi, à étendre les 
zones de guérilla et à développer et 
consolider les bases.» 

t i e r s ' 

ItlK M \ MI 

Gloire aux camarades T l iak in / i n el T l iak in ('.hil ! 

L e 15 mats dernier, le piésidenl 
du Par 11 communiste de B i marne, 
Tbakln Zm. et le secéraire du Comi­
té cenual du parti, Thakin Ch.t. tont 
iomoes en ma'tyrs dans un combat 
conne l'ennemi dans la base d'appui 
montagneuse de Pegu . 

Pour célébrai le sacntice de ces 
camarades du-géants, combattants de 
longue date de la révolui-on armée en 
B.rmanie, le Comiié central nu Parti 
communiste de Birmanie a publié 
une déclaration le 16 mai dernier 
intitulée . 
«Menons le révolution JUSQU'AU bout, 
lusqu'à la /ictoire lu 

L e Comité central y examine la 
situation de <a lutte au peuple bir­
man, indiquant notamment 

vA l'heure actuelle, la situation 
intérieure et extérieure du pays est 
très lavorableau développement de la 
révolution. Une excellente situation 
prévaut dans le Sud-Est asiatique. Il 
V a neu. les forces armées populaires 
ont libéré complètement le Cambod­
ge et te sud Vietnam, il s'agit lè d'une 
grande victoire des masses populaires, 
de poriéir historique et internatio­
nale. 

il La clique militaire de Ne Win-
San Vu n'a cessé de vanter ce qu'elle 
appelle sa construction du socialisme, 
mais en tait, elle est en proie a de 
graves crises politique, économique, 
militaire et sociale oui s'exacerbent 
de jour en /our et le seront encore 
davantage Maintenant, sous la domi­
nation du gouvernement militaire, 
ai/erses classes e; couches sociales du 
pays connaissent des difficultés d'e­
xistence insupoo'tab'et et tous les 
droits démocratiques sont tatoués. 
Par conséquent, elles rouent une 
haine implacable envers ie gouver­
nement militaire et se soulèvent en 
masse dans ta lutte contre lui dés que 
l'occasion se présente Le mouvement 

ouvrier à l'échelle nationale en mai 
1974 ei le mouvement des étudiants 
ei des citadins en décembre dernier 
en sont la meilleure preuve. En outre, 
la lutte armée dirigée par notre parti 
ainsi que l'existence et le développe­
ment des bases d'appui où s'est établi 
le pouvoir politique rouge ont encore 
aggravé la crise générale du gouverne­
ment militaire. » 

La déclaration du Comité centrai 
définit dans sa Dernière parue les 
lèches des membres du parti : 

r.Dans l'actuelle situation, tant 
que tous les membres de notre parti 
persévéreront A appliquer la ligne at 
les principes politiques corrects, 
qu'ils s'opposeront au dogmatisme de 
agauche» toul en luttant principale­
ment contre le révisionnisme sur le 
plan politique, qu'ils combattront et 
re/etteront le subjectivisme dans les 
méthodes de penser, qu'ils resteront 
fidèles au principe du centralisme-
démocratique sur le pion organisa-
lionne! pour que tout le parti s'unisse 
étroitement, qu'ils persévéreront en 
déployant un esprit de lutte ardue 
dans la lutte armée en la prenant 
comme la principale forme de lutte et 
en l'associant correctement aux au­
tres formes de lutte, qu'Us résou­
dront de façon correcte fa question 
de la paysannerie, qu'ils consolide­
ront et développeront l'armée popu­
laire sous la direction absolue de 
notre parti, qu'Us s'uniront avec les 
larges masses populaires des diver­
ses nationalités et avec routes les for­
ces susceptibles d'être unies et tes 
gagneront â eux en vue de former un 
large Iront uni, alors nous pourrons 
i coup sûr surmonter toutes les dif­
ficultés qui surgiront dans notre 
marche en avant et remporter en fin 
de compte la victoire dans la guerre 
ré volutionnaire. a 

M M . U S I K 

lô aimées de luttes du parti eommunisle 

Voilé 45 ans que le Parti commu­
niste de Malaisie s été créé. A cette 
occasion le Parti communiste chinois 
lui a adresîè un message, qui souligne 
les acquis de ces années de combat ; 

:Au cours de ces 45 dernières 
années, le Paru communiste de Malai­
sie a parcourt -ne voie de tutteardue 
et glorieuse dam la période delà 
domination réactionnaire du colonia­
lisme britannique et de l'impérialisme 
iapona>s. sous la direction du Paru 
communiste de Malaisie, le peuple 
malais a pris les armes, déclenché une 
lutte prolongée et intrépide, et rem­

porté de brillants succès, apportant 
ainsi de grandes contributions è la 
cause de l'indépendance nationale et 
dé la libiration de la Ma/aise. Mainte­
nant, le Parti communiste de Malaisie 
ne cesse de pousser en avant lo lutte 
de libération du peuple malais en por 
tant haut le drapeau révolutionnaire 
anti-impérialiste, antiféodal et anti-
bureaucrate-capitaliste et en persévé­
rant dans la voie de la lutte armée.* 

Dans l'excellante situation révo­
lutionnaire dans le monde et en Asie 
du Sud-Est, la lutte armée du peuple 
malais triomphera à coup sûr. 
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« L a société socialiste (...) assuie dam tous les 
cas à ces travailleurs la reproduction de leurs 
conditions de production. Telle est la base fonda­
mentale de ces phénomènes reconnus : la tendance 
permanente au plmn emploi, nu dôvoloppriment des 
capacités des travailleurs, A l'inclusion massive des 
femmes dans l'activité sociale, etc.). .1. Les fluctua­
tions au cours desquvll i se manifeste la contradic­
tion capitaliste de l'nmploi e l do la productivité 
sonl inconnues t Secloriellement, les activités 
où la productivité augmente rapidement ne don 
nenl pas heu, comme en France, é des compres­
sions rapides d'emploi titan B U contraire, l'emploi 
s'y développe ( . 1 . Les pays socaelistes sont engagés 
dans d'importantes restructurations de leur appa­
reil industriel (...I. Cas rest rue tu relions, au lieu de 
pro» fuer l'inégalité de dévetoppetnent. le surme­
nage dans les branches de pomle. le chômage ail 
leurs, stimulent las processus de reclasiemem et de 
formation da travailleurs.* Voilé ce que répond 
«France Nouvelle* ( t ) à des letires ne lecteurs 
r j e r n a r K l n n t si las pays «social mes « connaissent 
l ' inflation Dans deu> (recédants u l u l e * 12) nous 
avons vu que ce n'esi ifl qu'un tissu <lo mensonges 
visant A cacher la lait qu'aujourd'hui en U R S S le 
capitalisme ayant été restauré, c'est une nouvelle 
bourgeoisie, lévisionnitte, qui détient le pu-.- .<ii. 
et qui soumet le proléiaiial et le peupl' *. .'ne 
exploitation inégalée ai A une dictature ta .cs ie de 
type hitlérien En URSS. I.i lélorme économique 
expérimentée au combinat chimique deShchekino 
en 1967 a jeté sui le pavé des centaines et des 
centaines de milliers de travailleurs... 

T R O P D E C H O M E U R S 

• V O L O N T A I R E S » N E C E S S I T E N T . 

Cependant cet important contingent de travail­
leurs licenciés •pour mon ! économique», dirions-
nous an France, esl loin de représenter le total 
des chômeurs. D'ailleurs, les «lavant» soviétiques* 
distinguent bien deux types de chônvige. ou «mo­
b i l i té* . Le premier comprend les travailleurs victi 
mes dé la lélorme. c'est In «mobilité» planifiée, 
qui survient è la suite d'une «mutation officielle 
ou pour des causes naturelles* . L e second, c'est 
la * mobil ité volontaire», piovuquée i>.n des cir­
constances «mes que la réforme économique ; par 
l'insatisfaction du travailleur * l'égard îles condi­
tions de travail, des salaires, etc. ou pai oTinsatis-
faction de l'entreprise é l'égard d'un travailleur 
donnée». 

O n . L U i i tort de voi' I C I un phénomène négli 
geabie : entre 1956 ei i960, sur 11 208 000 tra­
vailleurs qui ont quitté leur neveu dans l'industrie. 
5 800 000 l'ont lait «volontairement * En 1965 
1966. aans la région d'Lffa. parmi les travailleurs 
industriels. 'J'J » JO *• des ouvriers qui ont quitté 
leur emploi l'ont fait -volontairement* Un demie* 
chiffre, une recherche menée é Leningrad en 1968 
a montré que sur les 2 300 000 travailleurs que 
compte la ville, 400 000 qui t u n i «volontairement* 
leur heu de travail chaiiuo .innée, soit I 7,4 V 

De source soviétique, l'insatisfaction provoquée 
par les conditions de travail s'avère être la cause la 
plus importante de cette «mobilité volontaire", en 
second lieu vient la question du snlaue Ainsi, en 
1971, le tournai «Truil» révélait que les conditions 
de vie et de travail étaient si mauvaises dans une 
exploitation forestièie qu'elles avaient aboun à ce 
que apendent les neuf premiers mois de 1970, 
16 000 personnes, soil 33 % des travailleurs de 
l'entreprise Arkhangelsklosprom l'ont quittée» 
(3) I 

T o u l indique que les plus «volontaires» pour 
quitter leur emploi, c'est-A dire les premières vic­
times des conditions d'exploitation pratiquées 
en URSS, ce sont las ouvriers Cependant, pour 
régner, la nouvelle bourgeoisie tusse s'attache 
è diviser la classe ouvr\ért et le peuple C e s i 
ainsi qu'elle tu*e»p*oite plus particulièrement 
les minorités nationales, de même que la main 
d œuvre étrangère qu'elle importe Iprincipale 
ment des travailleurs finlandais et plus de 9 000 
travailleurs bulgares). Diviser pour régner, c'est 

aussi diviser les hommes et 'es lemmes. La nou­
velle bourgeoisie russe empêche de nombreuses 
femmes soviétique? <ie irnvaiUei El le les maintient 
au foyer conl ie >eui giê Des enquêtes menées dans 
le Ku /ba i t et l'Ukraine ont montré que respective-
meni 85.9 •" 80 % des 'emmes maintenues au 
domicile pnui «obligations lurmtialesii souhaite­
raient truvailler, mais qj 'el les ne le peuvent pas à 
cause ne l'absence ou du innovait fonctionnement 
oet « tei vices « Icéches. ganta' ici d'enfants, etcl 

S aiouiam A la « m o n i t é * planifiée, la «mobih-
ie volontaire» lait dnnr du chômage un phénomè­
ne de gianrte ampieui en URSS. Dans un de ses 
numéros de 1973. la levue tovatlique 'T rava i l so­
cialiste» n'a t elle pas révélé qu'en 1972. la i m m 
d'<tuvre flottante dent l'industrie -epresentait 
20 % de la mem d couve loiaie. son 6.5 millions 
de travailleurs ? E l il ne leui pet t 'y trompe*. c'esl 
bien de chômage qu'il s'agit En 1968, «Literatur-
neia Ga/eiri» indiquai! que «chaque mois 3 000 
personnes quittent les centras industriels les plus 
importants de R os tov. et chaque mois on en 
embauche autant. Dant certaines branches de 
l'industrie, le turn over atteint 20 ou 30 % et même 
40 %* 141 Cela donne une inéa du nombre ne 
travailleurs touchét. mon nout ne tombons pas 
dans le panneau du l'embauchage immédiat, et 
du «turn over», comme t ' i l s 'ugiswi de changer 
simplement d'usine du jour au lendemain. D'ail­
leurs, selon des tounov u l l 'ce l les , on estime en 
U R S S aue l'intervalle qui v'Acouio enue «eut 
emplois varie entre 14 el 40 J O U I S selon les iég>ons 
15) Nul doute que cet estimations ton' a-gemem 
en deçà da la vérité D'aune pari, les Oureaux 
de placement que nout a montrés «La V e ouvraVe» 
permettent ils de «choisir e l de changer d'emplon 
comme elle le pié;end. nu sont i h s-molemeni 
les homologues •socialistes soviétiques* de nos 
ANPE et de nos bureaux da pointage (61 ' 

. . . L A C R E A T I O N D E B U R E A U X 

D E P L A C E M E N T . 

C'est en décemuio 1966 que la décision prise 
pai l'administration reniiale de ciéei des seivices 
de prévision et de placement A l'échelle de l 'URSS 
a été entérinée par un déoet du comité central du 
PoCiiUSel du conseil des ministres de l 'URSS, 
décret intitulé : «Las mesures è prendre en vue 
d'assurer une croissancn maximum de la produc­
tivité du travail dans l'industrie e l la construction» 
La ciéai'O ' i nr res Ix. in.i .n Hr placement locaux 
devait permei' ie de loumi' dos 'enseignementssur 
les proieit de pmcemeni. de recyclage, de •edistM. 
but ion de la main rjoruve. t u l'offre et a deman­
de Mi. elle devail aussi permet ne d'étudier la ré­
partition et les qualifications de la population, etc. 

Rapidement, dans U> R F S F R . plus de I 000 
bureaux de placement de ce genre son- apparus. 
Ont-ils servi les intérêts des travailleurs ' Non. 
quelques exemples tu Misent é le montrer En 1967. 
A Rosiov-sur la Don. I 600 personnes se sont 
précipitées dans les but eaux, dés leur création 
dans la 'égion. 310 seulement ont accepté le 
travail qui leur éiail o l lert . E n 1968. è Lenin­
grad, une peisonne sur 2 700 embauchées pendant 
l'année a ut i l i té let services det bureaux officiels 
de reciutemenl. Lo duectou' du comité d'Etat 
pour l'Ukraine, A Denltenko, a révélé en 1968 
que la plupan des 400 00U travailleurs envoyés 
par les nui Baux de placement étaient lepariit, 
8 è 10 % paice qu'ils n'ovnient pas reçu de loge­
ment, 12 é 1 5 *> A cause des talaiies de misère, 
et une ecasante majorné * cause det conditions 
de travail infernales 171 On voit que loin de servir 
la classe ouvrière, cet bureaux de chômage made 
in URSS ne visent qu'A obliger les travailleurs A 
accepter det conditions de travail encore plut 
pémblet Ainsi, le directeur du comité d'Etat de 
la R F S F R , D Novikov, a révélé en 1968 que le 
combinai charbonnier de l'Amur, en Extrême 
Orient, avait lait venir des ouvriers qualifies, qui. 
une fois sur place, te tont trouvés atsajnés A des 
travaux de manotuvres et n'ont pat reçu les salaires 
convenus dans le contrat 181. D'autre part, malgré 

l'existence des hu-eau» de lacrutemeni. >et d -ec-
leuis d u t ne ne ton: W n y . i tenus d'engager (et 
iravaiileuit que 'et bureaux leurs envoient, et ils 
conte-vent le droii d'embauché! deecemen: De 
torre qu*'' e'rrve Irêque nmen* «j-i'un directeur 
d'ent'epi<se fasse une demande pour 100 personnes 
et n'en prenne aucune ' E n 'é«Mé. un i-availleur 
qui n'accepte pas de subir une exptoitaion accrue, 
et Q U I ne ce fait 'ffus*. les popes qu'évitent de lui 
imposer tes bureaux de placement, sa voit ooligé 
de glaner dans les journaux, aux portas des usines, 
sur les panneaux municipaux, ou aux sorties de 
mfirro. une olfre d'emploi E t . après deux ou 
troll refus, ri faut hier qu'il on misse pai les volon­
té! de ce nouveau bourgeon qu'est le di-ecteur 
d'utme. On estimait en 1962, que 90 % des recru­
tement te laisaient diieciement A la porte de 
l 'ufne ib), o'euvo qu'A exme un «marché libre» 
du travail en URSS, et preuve du même coup que 
la force de travail ett considérée comme une tim-
pie marchandise 

L E C H O M A G E V O L O N T A I R E 

N U I T - A L A P R O D U C T I V I T E ! 

La nouvelle bourgeoisie révisionniste russe 
• regrette profondément* cette muanon. et tout 
pan •entièrement cet «départs volontaires* Non 
qu'elle s'apitoie tur le sort de «pauvres ouvriers* 
qu elle rVjv-ive pet A «intéresser* au Travail, mais 
percé que cetle situation occasionne une haïsse 
importante de la productivité I Fort préoccupées 
par cotte question . let autorités révisionnistes 
ont chargé l'institut du ir.iv.nl de taire des recher­
ches. E n voici let résultais : l'Institut du t-avail 
estime que la proriuciivité du travail baisse entre 
2 5 % et 30 % nu dèttout de la moyenne pendant 
le mon qui précéda le départ et pendant le premier 
moit au nouveau pntie, pendanl let deuxième et 
troitiême mon au nouvouu poste elle ett respecti­
vement de 10 % et de 5 % au dessous de la moyen­
ne D'aune pan, penrlnnt la péiiorte de chômage 
entre deux emplois, les travailleurs te débrouillent 
pour eue •indemnisés* par l'Etat, ce qui signilie 
encore des pertes. Enlm. celle amotxlné volontai­
re» occasionne des pênes pour les entreprises qui 
sont obtaaéet d'engager des afrau de plut on plut 
impoitantt pour la formation». Une appréciation 
de ce manque a gagner est donnée par le darecteur 

du combinat métallurgique c ' - f.araganda «Le 
dépari de 4 000 travailleurs «n 1967 représente 
une perte de 47 000 roubles, les dépenses pour la 
formation d'un ouvrier-apprenti pendant 6 mois 
étant de 1 100 roubles» (91. 

http://ir.iv.nl
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Ces recherches et déclarations ne mènent elles pas 
en pleine umière le cynisme de la nouvelle bour­
geoisie tusse ? Ne sont-elles pai la preuve que le 
capitalisme a été restaure en U R S S ? Mais la réalité 
esi encore, et de loin, plus ignoble, plus odieuse 
qu'il ne peut p a i a i f e tel, I l 'eut savon par exemple, 
qu'en U R S S , les révisionnistes ont rétabli le rysiè-
me du carnet de travail, où les potions notent les 
fautes commises, les aosences non autorisées, les 
retards, I s motifs de licenciement, etc MOI. Et 
même cela, les révisionnistes le jugont insuffisant. 
I ls regrettent que les patrons ne soient pas assez 
stnets : «Pendant que la direction est en tram 
d'établir les documents nécessaires au licenciement, 
h- parasite (c'est-à-dire l'ouvrier licencié, N D I . H U 
Sait pertinemment que l'on embauche dans les usi­
nes voisines sans même )eter un coup d'œil sur le 
carnet de travail, malgré le tait que ces carnets 
doivent être soumis â une inspection» (111.. . 
Ne sont-ils pas mis a nu le mépris et la haine que 
tes lêvisionnistes vouent à la classe ouvrière ? 

L A O U I L Y A E X P L O I T A T I O N , 

I L Y A R E V O L T E . 

Mais cette exploitation sans cesse a c c u e . cette 
haine étalée au grand jour, doublées d'une oppres­
sion réellement fasciste, (ont monter la colère dans 
les rangs du prolétariat soviétique. Comme l'a 
noté Jeanne Delamoue : «On a décelé... une sorte 
de résistance larvée ou freinage qui ralentit la pro­
ductivité du travail et sur laquelle la politique 
actuelle de l'emploi ne semble pas fournir de 
prise» 15). D'ores et déjô, le carnet de travail, 
l'obligation - malgré les . conditions de travail 
extrêmement dures - de rester dans une entre­
prise donnée pendant un minimum de temps, 
les sanctions pénales frappant les travailleurs 
en cas de rupture non autorisée du contrat de 
travail, en cas d'absence non autorisée ou de 
retards répétés, les préjudices moraux et finan­
ciers et nombre d'autres moyens répressifs s'avè­
rent totalemenr inefficaces La lutte rie la classe 
ouvrière soviétique est difficile, souven* limitée 
A la résistance passive Cependant elle se développe. 
E n 1966. le temps perdu à cause de l'absentéisme 
et d'aunes loimes de lutte s'élevait a 72 millions 
de journées de travail. . L e tournai «Trud» a révélé 
qu'en 1973, le ralentissement ries cadences et l'ab­
sentéisme avaient emrainé la perte de quelque 
50 millions rie tournées de travail dans les seuls 
secteurs de l'industrie et du bâtiment rie la seule 
république fédérai ive de Russie t R F S F R ) 

Dans les dernières années, diverses régions de 
l 'URSS ont été le théâtre constant de grèves et de 
manifestations de masse. Les ouvriers prennent 
conscience que «nos dirigeants et les gens ordinai­
res appartiennent à deux classes différentes» et que 
«le révisionnisme est aujourd'hui la cause fonda­
mentale do tous les malheurs du peuple soviéti­
que» (12) . 

La lutte populaire contre les révisionnistes 
soviétiques ne manquera pas de se développai, 
parallèlement è l'exarcerbation ries contradictions 
politiques et économiques dam le pays et a l'inten­
sification de l'oppression que font subir au peuple 
les révisionnistes russes 

A coup sûr, le prolétariat soviétique dirigé par 
son avant-garde communiste marxiste-léniniste 
renversera la dictature sociale-fasciste ries révi­
sionnistes du PnCuUS < A coup sur. la dictature 
du prolétariat sera rêmstaurée ' 

( t ) .i France Nouvelle* No 1538 du â nu 12 mm 7fi. 
>2 i •• i . ' i i i i n i . i i i " . rouiter- Nu 254 du 20 fevru-r au 

6 mars et K o 255 du 6 au 19 mars 1975. 
(3 ) Rapporté par «L r Monde» du 1er mars 1971. 
(4 ) «Llleralurnaia Ga/el«« - No 20 du 15 mal 19lit*. 
(5 ) Voir le livre de Jeanne Delamotte. uShchekino, 

esttw priée soviétique pi lote». Ed . ouvrières. 
Paria 1973. 

n . i •• i. i Vie ouvrière» numéro du 15 janvier 1975. 
<7) Article de A. Denlsenko paru dans les 1/ vcstla 

du 27 août 1966. p. 3 . 
(8 ) Art i r lc de D. Nuvikuv paru dan» les l /vesl ia du 

19 juillet 1968. 
(9 ) «Llleralurnaia Oa/eta» No 19 du 8 mal 1968. 
(10) Le 1er mal 1891. c'esl i>n particulier contre ce 

système archi-réactionnaire du livret que le» 
ouvriers du textile de Kourmies (France) ont 
lutte de la façon la plus acharnée, laissant 
7 morts et 30 blessés graves sur le pavé. Cela 
donne une idée de ce que «ont les conditions 
faîtes aux ouvriers soviétiques ! 

( M i Article de A. Cheremukln intitulé «les para­
sites» paru dans la «Pravda* du 18 décembre 
1968. 

( 2 ) Propos tenus par de» ouvriers soviétiques, 
rapportes par «Chine nouvelle*.. 

Le «Prolétaire Ligne Rouge» a récemment 
pris la décision de se dissoudre. La dispari-
lion de cette organisation, qui n'en finissait 
plus de pourrir sur pied et qui ne sera pas 
regrettée par grand monde, est certainement 
une très bonne chose dans la mesure où elle 
contribuera à clarifier la situation politi­
que au sein du prétendu mouvement m-l. 

Le problème, c'est plutôt le sort des mili­
tants (peu nombreux) qui restaient : en 
effet, lace â un manque total de perspec­
tives politiques, ils avaient engagé un débat 
interne, confus certes, mais qui comportait 
des points positifs, en particulier la volonté 
de beaucoup de militants de se dégager du 
gauchisme. Malheureusement, la bonne vo­
lonté ne suffit pas, et ce débat a été dévié 
au profit de la ligne des escrocs politiques 
du «Nouvel Eveil». Cette ligne, révisionnis­
te derrière son masque «léniniste» et dur, 
a séduit des militants du uPLR» honnêtes 
mais aveuglés par le doctrinarisme et man­
quant rie vigilance politique. 

Pourtant, ni le niveau ni l'originalité des 
«arguments» du «Nouvel Eveil» n'ont de 
quoi donner le vertige ! Quelle est la thèse 
centrale de leur ligne, derrière le verbiage 
trotskiste ? Eh bien, la «théorie des trois 
mondes» ! Celle du Mouvement commu­
niste international, exprimée par Teng Siao 
Ping à l'ONU ? Mais voyons, vous n'y êtes 
pas du tout I II s'agit de la théorie des trois 
mondes du «Nouvel Eveil» (c'est-à-dire 
celle des révisionnistes un peu déguisée) ! 
Ainsi, pour eux, le globe comporte : 

- le tiers monde, 
- le bloc américain (dans lequel se trouve 

l'Europe de l'Ouest), et 
• le bloc soviétique 1 

A l'égard du tiers monde, le «Nouvel 
Eveil» adopte une attitude typiquement 
trotskiste, consistant à calomnier de nom­
breux pays en lutte contre l'impérialisme, 
et d'une façon générale à minimiser la 
«force motrice de l'histoire» (malgré les 
précautions verbales d'usage). Ceci a déjà 
été démontré dans un texte interne au 
«PLR». 

A l'égard des deux premiers mondes, 
voici quelques citations montrant mieux que 
n'importe quel discours à quel point le 
«Nouvel Eveil» combat la juste ligne du 
MCI pour développer, sous une forme adap­
tée, celle des révisionnistes du P«C«F (ce qui 
est en italique est souligné par nous!. 

«En toutes circonstances, la bourgeoisie 
européenne... se soumettra à telle ou telle 
puissance, elle s'intégrera à telle ou telle coa­
lition impérialiste...» Iprojet de plateforme). 

((Les intérêts impérialistes propres de la 
France la poussent, dans les conditions 
actuelles, a soutenir et encourager une super­
puissance» Ile Nouvel Eveil No 61. 

«La bourgeoisie française renforcera ses 
liens avec le bloc agressif de l'Alliance atlan­
tique» (id). 

C'est déjà assez clair, mais ces messieurs 
tiennent absolument à mettre les points sur 
les «i» : 

«A l'heure actuelle... la bourgeoisie mo­
nopoliste d'Europe de l'Ouest..., s'unit ob­
jectivement... au bloc de l'impérialisme US». 
Quant au P«C»F, «il hésite», et enfin, «les 

Lisez PÉKIN INFORMATION - revue 
politique et d'information, l'exemplaire : 
0,70 F. 

opportunistes traftres du prétendu PCMLF. . . 
sont déjà des agents politiques, policiers et 
militaires de l'impérialisme» I 

Tout y est, depuis l'oanalyse» du P«C»F 
sur la politique de Giscard, les efforts pour 
masquer le rôle de 5e colonne des révision­
nistes, pour masquer le danger social-impé­
rialiste en Europe (le mot d'ordre de l'Huma­
nité-Rouge est attaqué dans l'article), jus­
qu'aux attaques virulentes contre l'avant-
garde qui rejoignent exactement celles du 
P.iC»F. 

Mais tout cela, beaucoup de camarades 
du PLR ne l'ont pas vu. Ne sachant pas 
distinguer le vrai marxisme du faux, ils se 
sont laissés prendre aux beaux raisonne­
ments du «Nouvel Eveil», et veulent main­
tenant le rejoindre pour «créer le parti» I 
Mais qu'ils réfléchissent donc sur les faits 
suivants : 

- quand l'Humanité-Rouge a commencé 
à dénoncer systématiquement les deux 
superpuissances, tous les antiparti du pseu-
do «mouvement m-l» (Eveil et d'autres 
groupes) se mirent à l'attaquer violemment, 
parlant de chauvinisme, etc. Petit à petit, 
ils ont tous été obligés de se mettre, en 
paroles, à dénoncer l'hégémonisme des 
deux superpuissances ; 

• quand l'Humanité-Rouge a lancé son 
mot d'ordre sur l'indépendance nationale, 
mêmes réactions au début... et mêmes 
revirements par la suite, chacun «décou­
vrant» à son tour que des «tâches nationa­
les» se posaient en France ; 

• quand l'Humanité-Rouge a dénoncé 
dans le P«C»F un agent du social-impé­
rialisme, tous ont poussé des cris..., puis 
se sont rétractés, reconnaissant que «c'est 
un des aspects du P«C»F». mais bien enten­
du «pas le principal» ; 

- même scénario pour le danger de guer­
re ; 

-même scénario pour le «danger princi­
pal en Europe» ; mais là, le retournement de 
veste n'a pas encore eu lieu, nous l'attendons 
d'une semaine à l'autre (!). (Précisons que 
tous ces changements de position des anti­
parti ne se tont qu'en paroles, l'Humanité-
Rouge restant toujours la seule à se battre 
effectivement sur sa juste ligne). 

Tous ces éléments, parmi de nombreux 
autres, doivent permettre aux militants sin­
cères du «PLR» de répondre sans hésiter à la 
question : «Où est la ligne juste, la ligne 
d'avant-garde ?». Mais qu'ils ne tardent pas 
trop, car l'histoire ne les attendra pas, et il 
n'est que temps pour eux de comprendre en­
fin pour quel travail on veut les utiliser : 
comme Front Rouge, le «Nouvel Eveil» 
Id'influence beaucoup plus limitée) a pour 
rôle d'essayer de perpétuer la confusion et 
la division au sein de ceux qui se réclament 
du marxisme-léninisme et de la pensée mao-
tsétoung, en combattant la tendance actuel­
le d'unification sur la ligne de l'HR, en 
«brandissant le drapeau rouge pour combat­
tre le drapeau rouge». Mais cette tentative 
dérisoire est vouée à l'échec, car le jour 
n'est plus loin où les antiparti et les trots­
kistes de toute espèce se retrouveront à la 
poubelle de l'histoire y précédant leurs 
maîtres révisionnistes. 

Lisez ALBANIE AUJOURD'HUI , Revue 
politique et d'information l'exemplaire : 
2,50 F. 
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UN PARADIS 
POUR LES FILS 
DE BOURGEOIS 

«L'Echo de la Mode» a publié 
une interview de Marina Vlady, 
actrice bien connue. Or il n'est 
question dans cet article que de la 
Russie ou presque. 

Jugeons de l'idéologie proléta­
rienne de Madame Vlady : elle joue 
actuellement un film où elle incarne 
«une femme truculente aimant la vie. 
la boisson et les hommes». Elle a éga­
lement été la vedette d'un feuilleton 
télévisé «Les charmes de fêté» où 
elle roulait en voiture de sport dans 
des robes somptueuses. Et le moins 
qu'on puisse dire, c'est que le film 
ne critiquait pas ce mode de vie... 
D'ailleurs H n'y a pas qu'à l'écran 
que Marina Vlady est une bourgeoi­
se nantie. 

Et cette bourgeoise qui nous 
vante 'es mérites du régime russe 
trois pages durant dit en toute 
candeur ce que nous ne cessons 
de dénoncer dans nos colonnes. 
Qu'on en juge : 

-on a la liberté de «s'offrir une 
datcha de 15 pièces si on en a les 
moyens» alor< normalement 
une personne a droit à 9m2... 

• que les études en URSS c'est 
parfait, «n'importe qui peut devenirv 
quelqu'un». Autrement dit on étudie 
pour s'élever dans l'échelle sociale. 
Servir le peuple, on ne connaît pas I 

•un chauffeur de taxi 
140 roubles et un professeur 800... 
Ce qui nous donne une idée des dis­
parités sociales. 

Cette chère Marina termine en di­
sant que pour ses fils fa Russie c'est 
le «Paradis». 

Le peuple russe appréciera. Enco­
re que pour elle ce soit vrai, car nous 
ne doutons pas qu'elle fasse partie 
des privilégiés. Et en plus Brejnev 
et Cie doivent lui savoir gré des ser­
vices qu'elle leur rend... 

Quand à «l'Echo de la Mode» il 
est permis de se poser des questions. 

A l'heure où la rivalité des deux 
superpuissances s'exacerbe chaque 
jour davantage, que le social-impéria­
lisme russe multiplie les pressions, 
on voit à qui profitent de tels ar­
ticles. 

A TOI,AMI LECTEUR 
«L'Humanitérougeii que tu lis 

n'est pas un journal comme les 
autres. 

Ces autres journaux disposent 
d'importantes sommes que leur four-
nissent les capitalistes sous diverses 
formes. Ils reçoivent des millions par 
la publicité. l'État leur verse des sub­
ventions rie plusieurs dizaines de mil 
lions. Les uns appartiennent à des 
monopoles capitalistes comme par 
exemple «Le Figaro». D'autres com­
me n L'Humanité» reçoivent des mil­
lions de publicité des n Ricard» et 
autre «Samaritaine». Ce journal qui 
se prétend au service des travailleurs, 
vient de tecevoir une nouvelle sub­
vention de 60 millions de l'Etat . Il 
faut y ajouter les millions que lui 
verse, par divers moyens, le social-
impérialisme russe. Tels sonl les 
moyens de celte presse. Les iniéiéis 
qu'ils servent ne sont pas ceux des 
travailleurs. 

«L'Humanité rougen, elle, ne vit 
que d'une chose : l'argent que lui 

lournissent les gens du pejple. Par­
tout an France, nos camarades dans 
les entreprises, los quartiers, appellent 
les travailleur à soutenir financière­
ment «L'Humanité rouge». C'est 
ainsi, par l'accumulation de milliers 
de petites sommes que notre journal 
a pu voir le jour el devenir quotidien. 
C'esl par ce moyen que jusqu'à main­
tenant plusieurs millions ont été 
recueillis Si «L'Humanité rougen ne 
vit que grâce â ces revenus là c'est 
pour une raison et une seule : c'est 
parce qu'elle sert les intérêts des tra­
vailleurs. 

Aujourd'hui, pour que notre |Out-
inil puisse continuer à vivre el passeï 
à huit pages au mois de seplembre, 
il faut que 20 millions soient rassem­
blés pour le 1 ei juillet. Pour atteindre 
ce but 12 millions restent à recueillir. 

Voilà pourquoi nous nous adres­
sons à toi pour l'appeler à souscrire 
et à faire souscrire. Avec loi i'l beau­
coup d'autres nous gagnemns la 
bataille de «L'Humanité rougen quo­
tidienne. 

L e s révisionnistes 
n ' i nnovent p a s ... 

\ Décidément, le petit monde révi-
' sionmste compte des membres émi-

nems. Nous avons vu que Jean Dou-
mena, PDG milliardaire, membre du 
Comité central du P u C s F . >ié fman-
ciê'emem aux sociauximpé'ialistê* 
de Moscou, se recourait ces jours-ci 
mêlé à une t o m b e affaire de trefic 
de vin— Parlons aujourd'hui de P?ul 
Ricard, grand smi du P«C*F, qui 
fournil gratuitement en boissons, 
avec des «échantillons», le bu'fet 
des réceptions des cellules de ce 
paru. 

Le Ricard, pour lou: le monde, 
c ' ist du pesos. Or la publicité pour 
le pastis, boisson du «5e groupe», 
esi intercite par la loi, pour restrein­
dre l'extension de l'alcoolisme Mais 
a-t-on déjà vu un p;>non. révisionnis­
te ou non, se souoei ne -u loi ou de 
la santé des travailleurs, dés lors que 
ses pro' i ls sont en ieu ? 

Voyons qu elle est v i combine 
sui ses photos pub I ici lai'es, «RiCird» 
est écrit en très gros, avec un verre 
qm parait contenu du pastis, ei 
«anisette liqueur» en très petit, dans 
un coin La publicité pour ce oroeluil 
loti «4e gioupen) est Autorisée 
Quand un sait que poui R icaid , le 

:!.>•••. représente p'èt de 90 % ne la 
production I&3 millions °e bouteil­
les vendues osr an), et l'enitetta 
moins de 2 on a camp'is comment 
'e loi est détournée ? 

De rnên-e. 6 la raaio. aux heu-es 
ne g-ande écoute, on entend des slo-
li»ns sur «Rca-d et l'eau fraîche», 
mais tout es: en règle, ca ' le mot 
•xpastis» n'es: pas prononcé. 

I l 'sut savoir que celte vaste 
escroQuerie «légalen iRicard dépense 
près de 7 millions de francs actuels 
par an en publicité) profite également 
è la clique Leroy-Ma'chais, et pas 
seulement sous forme d'échantillons 
gratuits pour leu'S «vins d'honneur» : 
les révisionnistes sont en effet les pre­
m i e r à prmei ces publicités pourries 
o.ins leur or esse {«Vie Ouvrière». 
•iHumtiniié-DimancheH.. ) , et donc è 
touener leur part au gâteau. I ls vont 
même jusqu'é expliquer en éditorial 
que les lions patrons qui "ont de la 
publicité dans s u r presse doiveni 
être lécompensés, et qu'il fout donc 
..cheifi leurs produits de préférence 
aux nul es i 

La classe ouvrière n'a rien à atten­
dre de cette bande d'escrocs et de 
traîtres I 

Un lecteur d'H.R. 

souscription 
Nous publions ici la souscription 
du 14.5 au 24.5. 

CDHR Audouin 60 F 
des CJCML 20 F 
Soutien au quotidien 42 F 
Sousciiption mensuelle CD 
et sympathisants 
CDHRP Semard L 
Souscription CG 
Un enseignant 
JCHl de L. 
Sousciiption PR 
CDHRYvetonlei Mai 
Une lycéenne pour la JCML 
dans un lycée une classe 
un étudiant salarié 
un sympathisant 
à un métro 
CDHRMarty 
CDHR G.Moque! 
COHR Hapiot 
COHR Gemnitz 
COHRYvelonO 
Réunion préparatoire à 
la JCML F 
CDHR Balagne 
CDHR Jdanov 
COHR Debarge 
COHR M mai Debarge 
M.Mme P 

Un jeune travailleur 
de FPA 
Soutien à la bataille 
politique et historique 
del'HR 
Soutien au quotidien 
En sup. àabon. C. 
Soutien à HR 
A la librairie 
Pour le quotidien de la 
classe ouvrière 
Pour le quotidien sur 
huit pages à bas le révision­
nisme LMA 
Sup. à abon. GO 
Sup. à abon. col. 
Sup. à abon.multiples 
M.J. R.F.A. 
Un militant sénégalais 
en plus abon. 10 
Sup. à abon. 10 
Sup. à abon. JCT 10 
CDHR Sud-Ouest 4 4 5 
CDHR P.V.Coutuner prov. 220 
Sousc.quotidien MJ 100 
CDHR Dimitrov 600 
CDHR Monmousseau S. 210 
Nord 450 
JPT 4 
Souscription mensuelle CF 200 
Un agent des RGE 38 20 
Sup. àabon. Belgique 21 
Pour le quotidien de la 
classe ouvrière 9,60 
Souscription permanente 20 
Sur un heu de diffusion 2 
CDHR Blanqui 436 
CDHR Hapiot 15 
Un ancien résistant du l ie 300 

4 
520 
100 
150 

50 
20 

70,50 
100 

7,50 
21 
10 

7,70 F 
550 F 

45 F 
5 F 

100 F 
680 F 

56,50 F 
9 F 

220 F 
I 100 F 

285 F 
10 F 

200 F 

37 F 
200 F 
128 F 
120 F 
230 F 

50 F 

100 F 
20 F 
20 F 

100 F 

Total général 24.5 mat m 87 742.02 F 

bull et in d'abo nnemen t 

a IHumanî 
« • t o u t I> r. • . . . . „ | i 

. -. il : ïO . l 
22 Nos ( 1 mois ) 10 F 

N o m Prénom. 
Adresse 

rthtçe 
COMMENT SOUSCRIRE A H.R. 

En versant : 

— Par mandat ou mandat-lettre adressé è « l 'Humanité Rouye -
B.P. 3 6 5 " 7 5 0 6 1 Paris Cedex 0 2 

— En timbre-postes (à notre B.P.). 

— Par mandat directement versé »ur notre C .C .P. (30226-72 
La Source ) . 
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LES REVISIONNISTES A L'OEUVRE 
A L'HOPITAL TONON 

L a C G T avec FO ni C F T C dans le 
cadre de leurs ajournées (faction et 
de harcèlement» décident deux |our 
nées de grévettes les 14-15 mai et 
refusent d'y associer la C F D T parce 
que celle-ci propose aux travailleurs 
une grève reconducitble fvotée en 
assemblée générale fi main levée, avec 
possibilité de comité de grève élu en 
assemblée généralel. L a clique C G T a 
trop peur d'être débordée. Pour toute 
l'Assistance publique, une plateforme 
revendicative unifiante : 250 F pour 
tous, intégrés dans les salaire de base ; 
un véritable reclassement de toutes 
les catégories ; pas de salaires infé­
rieurs a 2 000 F ; retraite à 55 ans 
pour tous ; résolution du probéme 
des effectifs. El le est acceptée par la 
C F D T . 

Les manipulateurs Radio, début 
mat décident de se mettre en mouve­
ment et contactent la CGT en deman­
dant son soutien. La C G T tempo; i ls 
15 jours et de fait refuse de les suu-
tenir I Pourquoi ? Parce que les 
«Radio» ont décidé de s'organiser 
eux-mêmes, de faire une grève au 
départ reconductible, puis en fait très 
rapidement illimitée. 

Deux principes que ne PEUT 
ACCEPTER la CGT, «depuis quand 
les travailleurs dirigent-ils leur lut­
te ?» 

Les n spécialisés» s'organisent un 
peu partout (avant le 14 mai), soute­
nus la plupart du temps par la CFDT. 
Une assemblée générale du personnel 
est appelée le matin du 14 mai par la 
C G T pour préparât... tes 2 jours de 
grevette f E n même temps ils sortent 
un tract d'injures plus ou moins 
camouflées dénonçant la C F D T , 
l'accusant «de lancer des appels 
parallèles», «de faire du corporatisme 
étroit» I de «s'associer è des mettings 
gauchistes». 

La section CFDT rencontre la 
C G T le matin du 14, s'oppose è elle, 
et Bart (délégué C G T ) d i t * ! / vous 
proposer la grève reconductible on 
vous casse... et on on a les moyens lu 
L a C F D T s'écrase au cours de l'as­
semblée générale (par peur et par 
manque de préparation). El le décide 
ensuite de définir une ligne de con­
duite correcte pour l'assemblée géné­
rale du 21 mai appelée par les quatre 
syndicats. 

Le jour de l'assemblée générale du 
21 ma) la CGT convoque une Inter­
syndicale, les militants C F D T savent 
que c'est pour .essayer de les retancer 
at sont décides cette lois-ci de ne pas 
lécher I I I y a accord sur la plaiefor 
me revendicative, mais désaccord 
complet sur le problémo des «spé­

cialisés». La C G T refusent de les 
soutenir alors qu'ils sont en grève 
illimitée et décidés è se bâtira, par 
contre la C F D T les soutient. 

Devant les 200 personnes réu-
nii's .i l'.i<v%i;mtilëi! uér»i!i.ile (ce qui 
est beaucoup à Ion on I I , il y a 
affrontement ouvert entre les «spé­
cialisés» décidés à se battre, soutenus 
par la C F D T , et la C G T qui refuse 
publiquement do les soutenir, en les 
traitant de «petits jeunes aventuris-
tes, spontanés sans expérience, qui 
risquent de se casser la figure dans 
une grève dont ils ne mesurent pas la 
portée !» . Un camarade CFDT inter­
vient en disant que «les syndicats 
portent une lourde responsabilité 
dans le soutien ou non des revendica­
tions justes, ils se mettent soit du 
côté des travailleurs soit contre les 
travailleurs, il n'y a pas de position 
neutre !» Là-dessus les «manip-
radio» parlent de leur mouvement, 
déclarent être décidés a aller jusqu'au 
oout, organisés sui la base do leurs 
revendications e l appultent tes autres 
catégories à les suivre. Aussitôt une 
camarade CFDT renchérit en faisant 
le bilan de la lutte dans les hôpitaux : 
plus de 10 hôpitaux sont mobilises, 
en grève administrative pour les uns, 
en grève totale pour un ou deux hôpi­
taux. 

L a déléguée C G T n'a pas apprécié, 
d'autant plus qu'elle voyait pour la 
première lois la C F D T oser soutenir 
des travailleurs, de front contre elle ! 

A la sutto do cetto assemblée géné­
rale, une réunion de coordination des 
spécialisés, soutenue par la C F D T , 
s'est tenue le 21 mai à la Bourse du 

Travail, 500 délègues y participaient 
représentant 24 hôpitaux. Dès ce jour 
la C G T a commencé son travail de 
sape et d'intimidation avec abruits de 
couloir», dénonçant ce mouvement 
comme un mouvement casse-gueule, 
dénonçant la C F D T comme responsa­
ble si la grève des spécialisés n'aboutit 
pas. 

Ce mouvement en cours dans les 
hôpitaux parisiens montre : que la 
C G T , ot derrière elle le P H C H F , 
impulse systématiquement des petites 
luttes dites «de harcèlement» don­
nant l'impression qu'elle aremue de 
fa im et soutient les travailleurs ;que 
la C G T cherche continuellement à 
désarmer les travailleurs en s'oppo­
sent aux moyens corrects de lutte et 
aux mots d'ordre d'action justes déci­
dés par les travailleurs ; un lait 
important : mima on milieu hospita­
lier la C G T ne fait plus systématique­
ment la loi et commence è provoquer 
dat réactions d'opposition de certains 
travailleurs jusqu'alors suivistes. 

Les dirigeants traîtres à la classe 
ouvrière, C G T et P«C»F. «crient très 
haut contre la bourgeoisie française», 
cela apparaît de plus en plus claire­
ment que c'est pour mieux désarmer 
les travailleurs face aux préparatifs 
de guerre de leurs maflres soviétiques. 

Soutenons fermement les iustes 
revendications des travailleurs 

spécialisés ! 
Extension aux autres catégories 

hospitalières ! 
N'hésitons pas è démasquer 
courageusement les traîtres 

à la classe ouvrière ! 
Correspondant H.R. 

TOUS UNIS 
DANS 

LA LUTTE 
Les travailleurs de l'entreprise 

Quillery-Saint-Maur è Marseille sont 
en grève depuis deux semaines sur les 
revendications suivantes : augmenta­
tion du salaire mensuel et incorpora­
tion des primes dans celui-ci, diminu­
tion du temps de travail sans perte de 
salaire, la semaine de travail en cinq 
jours, la garantie de l'emploi, les 
droits syndicaux, au moins deux 

délégués par chantier. 
La grève est actuellement suivie 

par une grande majorité d'ouvriers, 
et certains chantiers sont en grève à 
100 %. Cela malgré les tentatives de 
division des patrons. Par exemple, 
ceux-ci font circuler de faux bruits 
en disant que sur tel chantier les 
travailleurs ont repris, et que cela 
ne sert â rien de continuer ici, etc. 
Les patrons ont d'autre part embau­
ché une quarantaine de briseurs de 
grève en les payant 4 000 F par mois 
pour cette sale besogne. 

C'esi dans l 'unité la plus complète 
que les travailleurs Immigrés, qui 
représentent plus de 90 % du person­
nel, et les travailleurs français conti­
nuent leur combat. 

L e syndicat C F D T du bâtiment, 
majoritaire dans la plupart des chan­
tiers, a un rôle déterminant dans cet­
te lutta. 

Pour faire échec aux tentatives de 
sabotage et de division de la grève, 
d'où qu'elles viennent, pour que la 
lutte soit victorieuse, 

T R A V A I L L E U R S 
FRANÇAIS-IMMIGRES 

T O U S UNIS ! 
Correspondant H.R. 

Dans le Valenciennois*les ouvriers luttent 
contre le chômage et contre les traîtres 

A Chausson -M au bouge les ouvriers 
demandent notamment 250 f com­
me à Renault, plus une prime de va­
cances. La direction propose une pri­
me de 150 F. Les délégués vendus 
disent surtout : r.Oui à de véritables 
négociations» et aussi qu'ils accepte­
ront ce «premier recul» de 150 F. 
Pour eux l'essentiel reste (quoi qu'ils 
en disentl la grille de classification 
et l'augmentation au pourcentage I 
La lutte continue. 

A Sotracomet (Feignias-Maubeu-
gel. Le patron veut licencier les 288 
ouvriers et fermer l'usine d'ici â qua­
tre mois. Mercredi, feudi 15 et sur­
tout vendredi 16 mai les ouvriers ont 
manilesté dans la rue et son allés jus­
qu'à bloquer plusieurs routes, tout en 
distribuant des tracts. 

A Venot-Pic : 157 licenciements 
prévus, après 15 jours d'occupation 
de l'usine 140 maintenus è la porte I 
Les directions syndicales des environs 
viennent en procession de pitié bap-
tu if y.solidaritéu. Un communiqué 
dans les journaux de «gauche» et 
tout ce «beau monde» est content. 
Mais pas les ouvriers qui ont besoin 
de la solidarité la plus large pour tenir 
le plus longtemps possible. Les pro­
fessionnels de la «solidarité ouvrière» 
ne sont pas pressés pour organiser 
dans la ville et à la porte des usines la 
solidarité autrement que par de belles 
paroles. Le patron étant pour la 
manière lorte, les traîtres disent que 
c'est «l'impasse»- Pour nous au con­
traire, l'entêtement de la base A main­
tenir le piquet de grève et À refuser 
les licenciements purement et simple­
ment est magnifique. Dernière propo­

sition des traîtres affolés ; d'accord 
pour les licenciements qui verraient 
un reclassement équivalent... Ceci 
dans le but évident de briser la grève. 

D'autres grèves ont été déclen­
chées pour le droit au travail et pour 
des augmentations de salaire (les 
verriers de Wingfes, les métallos de la 
Fabrique de fer à Maubeuge, les 
travailleurs de Ket in à Berlaimont, 
etc.) sans oublier Usinor. 

Partout les dirigeants syndicaux 
sabotent, révisionnistes du P«C»F en 
tète, et proposent au bout de quel­
ques jours d'occupation «d'autres 
lormes de lutte» t 

Partout la base lutte résolument 
avec des méthodes prolétariennes qui 
ont fait leurs preuves depuis long­
temps. 

Correspondant H. R. 

sousemm 
A L H.R. 

I l 

vtli-t 

L e s ouvrières e t l e s o u v r i e r s 
d e M a n u v a l s o n t e n l u t t e 

L'Usine Manuval à Marcillac, 
emploie 350 personnes environ dont 
300 productifs ton majorité person­
nel féminin/. Elle fait partie du grou­
pe Labinal (autres usines à Vite, Vil-
lemur, Cahors. Saint-Ouenl et labri-
que des pièces pour l'industrie auto­
mobile. 

Il y a une exploitation léroce des 
ouvrières, salaires : SMIG avec le 
boni, cadences très élevées, etc. 

Après 1968, la section syndicale 
avait été décimée par la répression 
patronale. Les ouvrières et les ou­
vriers de Manuval se sont à nouveau 

organisés dans un syndicat CGT, il 
y a trois mois. Des tracts signés «Des 
ouvrières et des ouvriers de Manuval» 
avaient été distribués appelant les tra­
vailleurs à s'organiser dans un syndi­
cat ouvrier. 

Le 26 avril, après une entrevue 
négative avec la direction sur les 
revendications ; augmentation uni­
forme de 150 F pour les OS, une aug­
mentation uniforme de 100 F pour 
les professionnels, convention collec­
tive, grille hiérarchique, les travail­
leurs da Manuval sont partis en grève 
illimitée. (Nous y reviendrons dans 
un prochain numéro/. 



p .1 Vend-edi 30 rru. 

MAISON D E P A R T E M E N T A L E DE N A N T E R R E 
L e s sociaux-fascistes du P « C » F 

démasqués dans leur entreprise raciste 
- Pour qu'ilt iwnt une véritable 

formation professionnelle, des court 
d* alphabet net ion el qu'ils bénéficiant 
'i animation culturelle ; 

— Pour que leur soit facilitée 
l'emhauchu dans lus entreprises de le 
région et le logement dans des foyers 
de travailleurs. 

Mais noire tache est aussi, el sur 
• out. ri* rsém ••)('•' chaque jour da 
..n les sociaux lascistes du parti 
de Leroy Marcha». 

Lorsque, lors du meeting, un des 
révisionnistes s'oppose A U tribun*, 
ouvertement é leur sale boulot de 
racistes, de diviseurs de la classa 
ouvrière ; 

Lorsque l'un dm hébergés (qui 
s'est déclaré lecteur de I** Humanité" I 
déclare : i ont tort de penser 
Que le misère c 'en comme le lépie et 
Qu'il Imut la cacher loin dm villes i». 
et dénonce vigoureuse ment les candi 
lions de vie et de travail qu'il suppor 
le en menant ses revendications en 
avant . 

Loisque dans la salle quelqu'un 
mleivirnl pour dire : «Lorsque t* 
suis VêtH rï 6* ntevtmg /'avais honte. 
I" ressentais que te tramait un com 
plot contie trs hébrrgét dr la Maison 
di Nantfirr Hi'tiieutrment /e vois 
'•tamt'-naril que /r- ne surs pas seule» 

Lorsque le maire dé Colombes est 
oblige de dire tout le contraire de ce 
que son collègue et compère de 
Nantvne avait déclare drux heures 
avant au début du meeting . 

C'ist lni'ii. mais en te suffit nus ' 
Ce qu'il faut, c'est onianiu» tous 

ces antiracistes, ces antifascistes 
dans un com i l * de défense des hèber 
gés contre la surexploitation qu'ils 
subissent, mars aussi, et sud oui. 
contre ta déportation des héberges 
que veulent imposer tes sociaux-
fascistes t 

Ce n'est qu'ainsi que nous serons 
A la hauteur de nos tâches cféduca 
lion et d'organisation des masseï 
dans la lutte contre les sociaux-lesci» 
les du P«C»F, traîtres é la nation. 
Ce n'est qu'ainsi que nous mènerons 
A bien nos taches de renforcement 
du front uni contre les deux vupei 
puissances et leur agent, en France 
pour prépaier notre peuple * le 
luit, pour défendre son indepen 
dance national* el instaurer le SOCie 
lisme 

Dès dimanche, nous avons distri­
bué un tract pour expliquer not 
positions et appeler A l'organisation. 
Ce tract a été très bien reçu surtout 
parmi let htnrrrgét qui en prenaient 
plusieurs !„•(,. le donner A C H I * qui 
ne pouvaient par sortir. 

Par contre... sur la trottoir d'en 
tac*, tét levrtionnrstes étaient mate-
état., et ce n'est qu'un début I 

Conespondani H.R. 

n Assez de la promiscuité avec le 
dépôt de mendicité de Nanterre, les 
I . P M H I I . • de nos quertirrt veulent vivra 
dans un autre environnement l« 

Non camarades, cette bandeiolr 
n'était pas signée d"« Ordre nouveau-
ou autre: fascistes notoires elle était 
signer des élus -communistes» de 
Nanterre et de Colombes 111 

Ceux qui oni déjà démasqué le 
nature asociale! ascisle» dos révt-
sionnislus n'en seront pas étonnés. 
Mai* ce qui prouve la justesse de nos 
analysas c'esl que les massas pleines 
de sentiments antifascistes et enli 
racistes se vu ut révoltées contre de 
Ifh piopos lors d'un meeting convo 
que par les révisionnistes eux mêmes. 

L E S F A I T S 
Le Maison départemental» de 

Nanl-rre (MON! est un véritable 
univeis concentrationnaire. Elle re-
gioupe trou services un hospice, 
un xcentre d'hébergement* el un 
hôpital. En tout 4 500 personnes 
regroupées en dortoirs allant jusqu'à 
200 personnes. Cet établissement 
régi par la Prélecture de police est 
une prison sans barreaux ou l'uni 
forme rapelle celui des prisons ha 

ii. i i i . i i i • A l'hospice, les vieux è la 
retrait» doivent verser 90 % de leur 
pension. Quant au contre d'hébergé 
ment, c'esl un véritable centre de 
surexploitation. Ceux qui travaillant, 
travaillent douze heures par jour 
lou par nuit). Six jours par semaine 
pour un salaire allant de 42 F à 
60 F par mon. Pour beaucoup ils 
sont auxiliaires dans l'hôpital 

Oens tout rétablissement régne 
une lerreur fasciste. Brimades phy 
siquet. matérielles et morales sont 
journalières. 

Bien que légalement on puisse on 
sortir, cala esl pratiquement impossi 
ble : qui peul avec 60 francs pai mois 
même de l'argent de côté pool trou 
ver un logement ! 

En général, ce sonl des travailleurs 
au chômage, qui ont été expulsés 
de leurs logements et sans famille 
pour les aider dans cette misère où 
le capitalisme les a jetés et qui oni 
été n recueillis el hébergés» par la 
préfecture do police. Ce sonl donc 
des travailleurs particulièrement ex­
ploités qui montrent au grand |our 
A tout» la population de Nanten» 
et do Colombes la misère dans la­
quelle le système les a jetés 

L ' A T T I T U D E RACISTE 
D E S REVISIONNISTES 

Et c'est bien cela qui gène nos 
révisionnistes I Toute leur propa­
gande vise è montrer la population 
ouvnore do Nanterre et do Colombn» 
contre ces «clochards», ces «mon 
dtantta. E n un mot, ca sont des 
diviseurs de la classe ouvrière. 

N'ont ils pas applaudi lorsqu'une 
directrice d'école maternelle rxph 
quai' qu'elle était inojuiél» A la pen­
sée lo i r 'ur i de tes élevés pourrait 
rencontrer un de ces clochards» '? 

La position des révisionnistes est 
Claire : il faut que nos villes soient 
«•propres- ! Les plus vieux d"entre 
nous n'auront aucun mal A se rappe­
ler ce que clamaient les nazis avant 
la guerre, ils pourront comparer I 
Chez ces «communistes*, toute so 
hdaritè de classe a disparu Elle est 
aujourd'hui remplacée pai la haine 
du bourgeois lace è la misé'». Effec­
tivement il faut choeur entre le 
tprvstrge de leur ville» ou le soutien 
réel aux plus défavorisés. 

Pour ce qui esl des travailleurs 
immigrés, leur choix esl fail : il 
«.lut qu'ils aillant A Neuilly ou A la 
campagne mois pas cliei nous I E? 
pourtant, c'esl bien * Colombes. 
A Nanterre et dans toutes ces viller. 
où habite la classe ouvrière que le* 
travailleurs immigrés comme les hé­
bergés de la Maison de Nanterre ont 
leur place ! 

Pour i i u m j M i les masses et se taire 
passer pour des véritables défenseurs 
de la classe ouvrière, les révisionnistes 
dénoncent les conditions de vie el 
de travail imposés par la prélocture. 
Mais que proposent ils ? Lutter pour 
changer ces conditions ? NON I Ils 
pioposent de lutter... pour le départ 
du dépôt de mi-ndicité 1 

ORGANISONS NOUS ' 
Quant a nous, communistes mar 

xistes léninistes, nous dénonçons la 
111 • - n g il • 111 .i r 1111 pi I» cadre de vie 

imposés par la prélecture, et soute­
nons les travailleurs hébergés dans 
leurs revendications. 

- Pour un talaire décent el l'ins-
cnplion automatique A la sécurité 
sociale . 

- Pour qu'ils puissent sortir 
sans contiôle quand es le dévient 
dam la journée ; 

- Pour que soit supprimé tout 
système de sanctions . 

D e s énarques 
e t d e s r é v i s i o n n i s t e s 

ûL'énafQuaa. vous connaisse/ ' 
On appelle ainsi un élève ou ancien 
élève de l'Ecole nationale tfAd 
mimstration IENAI. Cette école 
lorme les hauts cadres da l'appareil 
d'Etat bourgeois. 

Chirac, pour ne cifev que lui est 
tènarque». Les révnionnittas ont 
dans leurs rangs quelques-uns de ces 

r r v u . ' - i o i spécialités dans u gestion 
des affaires dé fEtat capitaliste. 

Mait comme cela ne leur suffit 
pas. Ht ont organisé un «dinar» avec 
73 énarques. C'est ainsi qu'ils cher­
chent é gagner des cadres de l'Etat 
bourgeon pour gérer le capitalisme 
et collaborer avec le social-impéna-
lisme russe. 

INTOLERABLE 
Le week-end dernier, le r e » * 

me a encore fait un mon et six 
blessés. 

Un mort : un ouvrier algérien 
qui revenait d*un bal clans un petit 
v.llage de U Nièvre a été pris è 
parti» par rteiiM homme» dont un 
militaire, qui armé de son ceintu­
ron lui asséna des coups dont il 
ne devait pas se relaver. 

Six blessés : une cinquanlaine 
d'Algériens et de Tuninons occu­
pant une villa d'un quartier de 
Nice ont été agressés è deux 
reprises par dos jeunes recittes é 
qui leurs parents prêtai «nt m a i n 
forte. Deux mineurs ont reconnu 
devant les enquêteurs de la policé 
leur responsabilité dant les af'ron 
tentent). 

Nous exigeons qu» soient 
châtiés les misérables auteurs de 
ces actes de barbarie, el que soit 
enfin assurée la sécurité de nos 
frères immigrés. 

O B J E C T I F ? 
Sans d o u t e p o u r s o u c i d ' a o b -

j e c i i v i t é » u n rédacteur a n o n y m e 
d u « M o n d e » relate d a n s ce 

" M : ' i l ' i n t e r v e n t i o n d e m i l i ­
tants marx i s te . i. . N •• au ras -
s e m h l e m e n l organisé par la C G T 
du L i v r e le 27 n ia i . C e t a n o n y m e 
é c r i t q u e le t ract d e « l ' H u m a n i t é 
r o u g e - é ta i t rédigé en «termes 
p r o v o c a t e u r s » . C e sont là aussi 
les q u a l i f i c a t i f s e m p l o y é s p a r 
le se rv ice d 'o rd re d e l a C G T . C e 
u a c l d i s t r i b u é à e n v i r o n 2 0 0 0 
personnes a f f i r m a i ! notre s o u -
l i e n t o t a l a u x t rava i l l eu rs du 
«l 'ar is ien l ibéré» c o n t r e les l i ­
c e n c i e m e n t s et dénonça i t égale­
ment l a v o l o n t é de* d i r igeants 
révis ionnistes de c o n t r ô l e r l a 
presse en F r a n c e c o m m e au 
Por tuga l . C 'est sans doute cela 
q u e ce t a n o n y m e q u a l i f i e d e 
" t e r m e s p r o v o c a t e u r s » . S ' i l l isa i t 
« l . e M o n d e » I l au ra i t pu y l i re 
u n j o u r u n e le t t re d e Séguy 
ex igeant q u e les j o u r n a u x ne 
par lent pas de cer ta ines grèves 
q u i l u i dép la isa ient . 

S O I S C K I N ' I O N 

Depu is le 2 6 m a i nous 
a v o n s reçu 3 9 0 3 , 3 5 F . L e 2 8 
mai au m a t i n , le t o t a l général 
de l a s o u s c r i p t i o n é t a i l de 
9 3 1 6 1 , 1 7 f rancs 

RECTIFICATIF 
Une coquille s'est glissée dans 

l'Humanité rouge No 16 qui 
change le sens d'une phrase Dans 
l'article sur la question des fem­
mes Ip 41. il laul lire (en bas 
de la deuxième colonne! «Sa 
lutte d'aufourd'hui contre l'appli­
cation de la nouvelle loti, at non : 
«Sa lutte... pour l'application». 

Les faits sont là (voir H.R. 
No 131. la bourgeoisie empêcha 
même les femmes de bénéficier de 
l'acquis - très minime • que re­
présente la loi Vail... 
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